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L ' A L I M E N T A T I O N A R T I F I C I E L L E 

D E L ' A L E V I N D E T R U I T E A R C - E N - C I E L 

. ( Salmo irideus Gibb.) 

par R. L I G N I È R E S et H. H O E S T L A N D T 
(Laboratoires de Zoologie des F a c u l t é s l ibres d e s S c i e n c e s d e L y o n et d e Li l l e ) 

I N T R O D U C T I O N 

Dans un article antérieur de, R. TAGAND, H . HOESTLANDT et L . E Y R A U D 

( 1 9 4 7 ) , l'influence de quelques facteurs de croissance a été étudiée chez 
l'alevin de Truite arc-cn-cicl (Salmo irideus GIBD). Cet alevin s'élève assez 
facilement en laboratoire et peuple la plupiart des Salmonicullures fran­
çaises ; c'est pourquoi il nous a semblé intéressant de réaliser de nouvelles 
recherches au cours des années 19,47 et ig48, en nous limitant au domaine 
de rplimentalion artificielle. Les élevages sont réalisés dans des condiUions 
de vie identique, hormis le facteur à étudier ; dans ce cas, li'étude cpmpu-
rative des courbes de croissance peut conduire à des conclusions précis&s. 

Le présent travail comporte d'abord un chapitre décrivant la méthode 
utilisée, puis trois chapitres sur divers essais de\ remplacement de ia( nour­
riture animale par de la nourriture végétale, un chapitre sur l'utilisation du 
sang, un autre sur le rôle de la levure de bière et de l'huile de foie de 
morue, et un dernier chapitre sur l'action des vitamines Bs et E. Un appen­
dice envisage les causes probables des variations de croissance entre les 
sujets des années 1947 et de 1948. Des conclusions pratiques, applicables 
en Salmoniculture, terminent cet exppsé. 

CHAPITRE PREMIER 

O R G A N I S A T I O N E T C O N D U I T E D E S E X P E R I E N C E S 

Les expériences se sont échelonnées sur les quatre premiers mois de la 
vie de l'alevin, période pendant laquelle sa fragilité nécessite des soins 
attentifs, tant au point de vue de l 'hygiène q u e de l 'a l imentat ion Avant 
chaque repas, le fond des aqutariums est soigneusement débarrassé des 
déjections et des particules alimentaires de la veille ; une fois pqr semaine, 
les aquar iums sont vidés, brossés énergiquement et passés à l 'eau perman-
ganfatée à 5 0 / 0 0 et les alevins sont soumis au bain formolé h o,4 0 / 0 0 
recommandé par LÉGER (1936). Enfin, une fois par semaine également , du 
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' f romage blanc remplace la nour r i tu re habi tuel le . Nous n ' a v o n s enregistré 
a u . c o u r s des deux années d 'expérience q u e quelques cas d ' in f l ammat ion 
du tube digestif (catarrhe intest inal de LÉGER) dus aux expériences (alimen­
taires et d e nombreux cas de mortal i té par a threps ie lorsque le succédané 
utilisé étai t insuffisamment nourr issant ou inass imi lable . 

Le 7 Février 1947 nous recevons 600 œufs de Salmo irideus, issus d ' u n 
m ê m e couple de géniteurs et pondus ce jour . Ces œufs nous sont remis par 
M. B U R M N , Inspecteur des Eaux et Forêts à Lyon, Directeur de TEtablisse-
'xnent Doman ia l de Piscicul ture de Vizille ; nous le remciç ions- de son 
ex t rême obligeance envers nous . 1 ' -i ; V'r' 

L ' éc los ion s 'échelonne en t re le 16 et le 18 Févr ier . Deux joura aprè9 

l 'éclosion, les alevins sont pesés selon une t echn ique qu i sera exposée ulté­
r i eurement et nous enregis t rons c o m m e poids moyen 83 mi l l i g r ammes par 
alevin. Le 3 Mars nous pesons à nouveau un lot de 4o sujets : l e poids 
moyen est de 109 m i l l i g r ammes . 

La vésicule vitellinc é tant à demi-résorbée, dès le l endemain nous dispo­
sons les alevins par lois de 4o dans les a q u a r i u m s d 'expér ience . 

Chaque aqua r ium de verre mesure o m . 3o de longueur , sur o m . 25 de 
l a rgeur ; la hau teur de l 'eau est de o m . 18, ce q u i équ ivau t a u n e conte­
nance de i3,& litres. Un car ton noir est appl iqué sur les paroi» latérales 
pour m a i n t e n i r les alevins dans une demi-obscuri té . 

L ' eau de la ville de Lyon (eau du Rhône, filtrée e t légèrement javellisée) 
arr ive dlans chaque a q u a r i u m par un robijiet qu i la laisse s 'écouler sous 
forme d ' u n mince filet à. raison de 0,200 i itre pa r m i n u t e . 

Le t rop plein est constitué par un tube de verre .central d o n t 1 orifice est 
protégé p a r une grille très fine. 

La température de l 'eau oscille au débu t ent re 8 e t 1 0 degrés G. ; elle 
mon te ra en lin Mai j u s q u ' à ÏS degrés C. . 

G o m m e l'a préconisé D'ASSEMBOUIIG (IO,43), nous c o m m e n ç o n s à n o u r r i r 
les alevins dès leur p lacement en aqua r iums d 'expér ience , avan t que leur 
vésicule ne soit complètement résorbée. 

Le nour r i t u re est préparée u n e îois pa r semaine ; elle est mise dans de 
petits gobelets de celluloïd de couleurs différentes por tan t le n u m é r o des 
aqua r iums auxquels ils correspondent. Pour évi ter que les produi t s n e s'al­
tèrent , ils sont conservés d a n s un frigidaire à u n e t empéra tu re de 2 à 3 
degrés C. en dessous de zéro. Les vi tamines B2 e t E, ainsi que l ' hu i le de 
foie d e m o r u e , sont incorporées à la nour r i t u re au m o m e n t m ê m e des dis­
t r ibu t ions . 

Bien que tous les éleveurs r ecommanden t a u m o i n s trois r^pas journa­
liers, nous ne nourrissons nos alevins q u ' u n e fois par j o u r ; no t re b u t n 'es t 
pas d 'ob ten i r les sujets les plus gros possible en u n m i n i m u m de temps , 
mais de dé te rminer les valeurs nutr i t ives respectives des p rodui t s utilisés. 
Pour cela, il suffit de compare r les courbes de croissance obtenues en nour-
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, t i s sant les alevins avec u n repas u n i q u e et a b o n d a n t . Afin d 'ê tre assuré q u e 
tous les sujets ont à leur d ispos i t ion u n e ration, suffisante, n o u s é ta lons 
journe l l ement sur les gri l les 3 g r a m m e s de nourr i ture dès le début d u 
nourrissage ; cette quantité est progres s ivement a u g m e n t é e p o u r atte indre 
10 g r a m m e s par jour à la fin de l 'expérience . 

Cette ration nettement trop forte aurait p u fausser les résultats e n r e g i s ­
trés e n permettant aux j eunes sa lmonidés de c h o i s i r les const i tuants des 

m é l a n g e s leur convenant le m i e u x . Mais la g l o u t o n n e r i e de ces p o i s s o n s 
les a toujours incités à se précipiter sur les gr i l l e s de nourriBsage dès leur 
introduction dans l ' eau, pour se gaver en q u e l q u e s m i n u t e s . d e la nourr i ­
ture qu i leur était offerte; de p l u s , ce t te dernière était , e n généra l , si h o m o ­
gène , qu' i l aurait été difficile à u n a lev in de n ' e n i n g é r e r q u ' u n e partie . 

Les courbes de croissance des sujets de c h a q u e a q u a r i u m sont établ ies 
d'après le poids moyen de ceux-c i . P o u r réal iser l es p e s é e s , n o u s u t i l i sons 
urne balance sensible au m i l l i g r a m m e . Sur l ' u n des p la teaux n o u s d ispo­
sons une boîte de Pétri rempl ie aux trois-quarts d 'eau et m u n i e de son cou­

vercle p o u r éviter l 'évaporation. L 'autre p l a t e a u por te u n e tare et nous 

équi l ibrons à l 'aide de poids marqués . L ' e n s e m b l e des a lev ins d ' u n aqua­
r i u m est alors introduit dans la boîte de Pétri après q u e l 'épuisette qui l es 
cont ient a été séchée sur un papier filtre p e n d a n t d i x secondes . N o u s notons 
les poids à enlever pour rétablir l ' équ i l ibre entre les d e u x p la teaux et nous 

ayons feinsi le poids des a lev ins introduits , d 'où l ' on tire fac i lement le 
poids m o y e n d'un sujet. 

En 19^8, n o u s reprenons, pour les préciser, cer ta ins de n o s essais anté­

rieurs tout e n cont inuant à réaliser le p r o g r a m m e de nos inves t iga t ions . Nos 

expériences débutent les 1" et 2 Avril (soit &2 j o u r s p l u s tard q u e l ' année 

précédente) se lon les m ê m e s méthodes e t à l 'aide d 'un dispos i t i f sens ible­

m e n t identique, ne comportant que quelques m o d i f i c a t i o n s m i n i m e s ayant 

trait à l 'agencement des aquariums et au n o m b r e des a l e v i n s c o n t e n u s 

dans c h a c u n d'eux. 

Le 16 Avril, la vésicule v i te l l ine des sujets é tant à d e m i - r é s o r b é e , b o u s 

les d i sposons par lot de 3o dans les a q u a r i u m s après avo ir d é t e r m i n é leur 

poids m o y e n qui est de i o 5 m i l l i g r a m m e s et n o u s \*>mrnençons à les al i­

menter . 

CHAPITRE II 

L A F A R I N E D E B L É C O M M E C O M P L É M E N T D ' U N E A L I M E N T A T I O N 

A B A S E D E P U L P E D E R A T E . 

La rate est utilisée depuis l o n g t e m p s par les p i sc icu l teurs pour nourrir 
les j e u n e s alevins , et si son emplo i est u n i v e r s e l l e m e n t répandu , c'est 
pjarce qu ' i l a été reconnu qu'e l le convena i t par fa i t ement aux beso ins de* 

très j e u n e s salmonidés . Il n 'y aurait donc pas l i e u de v o u l o i r abandonner 



cet a l i m e n t qu i a fait ses preuves ; o r depuis hu i t ans o n a t t r ibue à c e t ' 
aba t une place importante dnns la fabrication de charcuter ies et de pâtés 
réseirvés à l ' h o m m e si bien que sa des t inat ion s 'en est t rouvée modifiée. Il 
a d o n c fallu que les pisciculteurs s 'adressent soit à des a l iments de r e m ­
p lacemen t soit à des a l imen t s de c o m p l é m e n t pour pal l ier la pénur i e o u . 
la rareté de* cet organe. Nous nous sommes attachés d a n s ce chap i t r e à ' 
d é t e r m i n e r d a n s quelles propor t ions il étai t possible de remplacer, la pu lpe 
de ra te p a r de la farine de blé . Nous avons fait cuire cette fa r ine parce 
qu ' ap rè s e x a m e n des fèces d ' u n e Truilel le de plusieurs m o i s nour r i e avec 
cette denrée, nous nous étions rendus compte que l ' amidop était m i e u x 
assimilé après cuisson. •"• ; y-" ' 

HISTORIQUE. 

Les auteurs cités au cours de cet h is tor ique, ainsi que la p lupar t de ceux 
dont les n o m s sont men t ionnés dans les chapi tres suivants , n ' o n t expéri­
m e n t é que s u r des Truites adultes. C'est pourquoi leurs exposés n ' o n t q u ' u n 
intérêt indicatif dans la condui te de nos invest igations. 

P a r m i les travaux t ra i tant de l ' a l imenta t ion de l 'a levin, certains touchent 
à la subst i tut ion d 'une par t ie de la pu lpe de rate pa r d 'au t res substance*, 
ma i s aucun n 'appor te le résultat d 'expériences précises. 

BLANCHON (1910) rappor te aux expériences de M. JOUSSET DE BELLESME 

h. l ' a q u a r i u m du Trocadéro l 'o r ig ine de 1'(adoption des rates dans les pisci­
cul tures et d i t qu 'après ses expériences comparat ives il reconna î t que, en 
exceptant la nourr i ture vivante, c 'étai t celle que les alevins acceptaient le 
p lus facilement lorsqu' i ls commença ien t à mange r . 

Cependan t dès 1927 HAEMPEL, p o u r obvier au m a n q u e de v i tamines de 
la n o u r r i t u r e succédanée, conseil le d ' y ajouter du son. 

En 1932, GASCHOTT faisant une étude de la nour r i tu re na ture l le de la 
Trui te met en évidence sa richesse en v i tamines , ainsi q u e sa g r ande diges-
t ibi l i té d u e à l 'action des é léments de| lest qu ' e l l e renferme. 

S ' insp i ran t alors de ces données , de nombreux tu t eu r s , p o u r favoriser In 
digest ion de la nourr i ture artificielle, conseillent d 'y a jouter de la sciure 
de bois d u r (hêtre) ou du sable. 

REcmmcHES PERSONNELLES. 

P o u r réaliser cette étude quat re a q u a r i u m s sont utilisés : les alevins d u 
p r emie r servant de témoins sont nour r i s exclusivement à la pu lpe de rate ; 
ceux des trois autres (II , III , I V ) reçoivent une nour r i tu re composée de 
pu lpe de rate et de farine de blé cui te à l 'eau (ces é léments étant mélangés 
dans des proport ions différentes comme l ' i nd ique le tableau I ) . De p lus , 
à te ra t ion quot idienne de chacun de ces t rois derniers a q u a r i u m s , nous 
a joutons un pour cen t d ' h u i l e de foie de m o r u e et deux pour cent d e 
levure de bière. •*•' 
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Tableau 1. 

, : "'>•-.. , ' 

Aquarium I (témoin) . . . . 

Rate Pâte de blé Huile de 
foie Morue Levure , : "'>•-.. , ' 

Aquarium I (témoin) . . . . 1 0 0 % 
72% 
47% 
22% 

2 5 % 
5 0 % 

.75% 

1 % 
. 1 % 

1 % 

2 % 
2 % 
2 % 

L'état de santé des alevins nous est donné par le pourcentage des morta­
lités enregistrées dans chaque aquarium en fin d 'expérience. 

Aquarium I i a , 5 % 
Aquarium II a3 % 
Aquarium III 27,5 % 
Aquarium IV 55 % 

Les résultats des pesées sont notés dans le tableau II et représentés pa r le 
graphique (1) qui porte en abcisses les temps a par t i r de la mise en aqua­
rium et en ordonnées les poids moyens d 'un alevin en mi l l ig rammes . Pour 
ne pas surcharger inutilement tableaux et graphiques , les pesées antérieures 
à la date de la mise en aquar ium ne sont pas ment ionnées . 

Tableau II. 

Dates Aquarium I 
(témoin) Aquarium II Aquarium III Aquarium IV 

3 Mars (A) 109 109 109 109 
13 — (B) . . . . 150 154 155 154 
20 — (C) . . . . 164 164 159 175 
27 — (D) . . . . 158 169 180 187 

8 Avril (E) 250 257 253 249 
15 — (F) . . . . 324 351 329 299 
22 — (G) . . . . 405 446 413 383 
29 — (H) 472 554 509 412 

6 Mai (I) 604 680 575 436 
22 — ( J) ' . . . 862 906 798 494 

DISCUSSION ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS. 

L'observation des courbes de croissance nous apprend que ju squ ' au 
8 Avril (E), c'est-à-dire lij jours après leur naissance, les alevins vivant 
sur leurs réserves vitellines ne nécessitent que très peu de principes nutri­
tifs puisque ce n'est qu'à cette date que les courbes divergent net tement . 

A partir de ce moment, nous constatons que lo r squ 'un m i n i m u m àe 
protides de qualité est assuré, le jeune salmonidé se t rouve avantagé par 
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u n e n o u r r i t u r e complète lui appor tant prot ides , l ipides, glucides, vita­
m i n e s , m i n é r a u x et é léments de lest. En effet, le r ég ime comprenan t 72 % 
de p u l p e d e ra te , 25 % de farine de b l é cuite à l ' eau , 1 % d ' h u i l e dei foie de 
m o r u e et 2 % de levure de b i è r e donne u n me i l l eu r résul tai que la p u l p e > 
de ra te p e n d a n t la durée des expériences. 

Pou» t n MET» . 

1 1 
1 1 

A B C D £ F C. H I 2 Tenu 

G r a p h i q u e I 

• A q u a r i u m I ( t é m o i n ) . R a t e p u r e . 
A q u a r i u m I I . R a t e 7 2 %, B l é 2 5 %, H u i l e 1 %, L e v u r e 2 %. 
A q u a r i u m I I I . R a t e 4 7 %, B l é 5 0 %, H u i l e 1 %, L e v u r e 2 %. 
A q u a r i u m I V . R a t e 2 2 % , B l é 7 5 %, H u i l e 1 %, L e v u r e 2 %. 

Le rég ime c o m p r e n a n t h~ % de pu lpe de rate, 5o % de farine de b lé 
cuite à l ' eau, i % d ' hu i l e de foie de morue;, 2 % de levure de bière, conv ien t 
m i e u x q u e la pulpe de rate pure j u s q u ' a u 70 0 j o u r de la vie de l 'a levin. 

Enfin le rég ime const i tué par 22 % de pu lpe de rate, 76 % de farine de 
b lé cui te à l ' eau , 1 % d ' hu i l e de foie de morue , 2 % de levure de bière es t 
ne t t emente insuffisant dè3 le début de la nu t r i t ion de î 'aletvin. 

Le pourcentage des morta l i tés croît de l 'aqujarium I à î ' a q u a r î u m IV, et 
p rouve éga lement les effets néfastes d 'un rég ime carence en protides de 
qual i té , 
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CHAPITRE, III 

: E S S A I S D E Q U E L Q U E S M É L A N G E S A L I M E N T A I R E S 

A S S O C I A N T D E S P R O D U I T S D I V E R S 

D ' O R I G I N E A N I M A L E E T V É G É T A L E . 

Stimulés de tout temps par le problème de l 'abaissement du pr ix d< 
revient des alevins, de nombreux auteurs se sont consacrés à la recherche 
de mélanges al imentaires susceptibles de remplacer les denrées onéreuse: 
employées jusqu'alors , mais ils ne d o n n e n t pas de résultats bien précis 
Plus près de nous, au cours des périodes de disette que nous venons d< 
traverser, les pisciculteurs se sont souvent vu con t ra in t s d 'ut i l iser des pro 
duits divers que leur offraient les ressources locales pou r entretenir leur! 
alevins, mais beaucoup eurent des déboires ; aussi avons-nous pensé qu ' i 
serait bon d'apporter quelques précisions sur les valeurs a l imenta i res pra 
t iques d e certaines denrées courantes, mais peu utilisées d 'o rd ina i re en 
salmoniculture comme le sont les farines de poisson, de viande, de blé ei 
les déchets de pâtes alimentaires. 

Dans le but d 'obtenir une ration d 'entret ien peu onéreuse, nous avons 
associé 7 5 % de produits d 'or igine végétale à 2 2 % de produits d'origine 
animale, le tout étant complété par l ' appor t d ' hu i l e de foie de m o r u e ei 
de levure de bière. 

HlSTOniQJTK. 

JUILLERAT ( 1 Q 2 1 ) dit que les matières an imales séchées réduites en poudre 
impalpable peuvent être facilement absorbées pa r les petits alevins, mais 
il affirme que toutes celles qu 'on préconisait et qu ' i l avait essayées donnent 
des résultats déployables, finissant invariablement par dé te rminer des épi­
démies qui déciment rapidement les élevages. 

BARTHÉLÉMY et JULIN { 1 9 3 1 ) conseillent aux sa lmonicul leurs d'ajouter à 

l ' a l iment porteur de vitamines le complément d 'o r ig ine végétale ou le 
produit commercial qu ' i l s jugeront convenable ; ensuite; ils devront , par 
des essais suivis et Tépétés, rechercher le mélange « a u goû t » de la Truite 
ainsi q u e le dosage et le mode de tr i turation p o u r q u ' i l soit pris facilement 
et assimilé commodément. 

LAUBENCIK ( i g 3 4 ) , t raitant de l 'utilisation des farines de poissons ep 
salmoniculture, écrit que les avis sont partagés à leur sujet, certains pisci­
culteurs em étant très satisfaits à tout point de vue : pr ix de revient, conser­
vation, pouvoir nutritif, d'iautres n ' ayan t eu que des déboires. Il assure, 
sans t rancher cependant la question, q u ' ; l s 'agit là d ' u n produi t d 'avenir 
dont la valeur alimentaire est indiscutable. 

HAEMPEL et LTEPOLT (1935) rapportent u n e série d 'expériences effectuées 



— 25 — 

avec trois farines de poisson d 'or igine différente, mais de m ê m e richesse 
e n protides. Ils constatent que la farine I obtenue à par t i r de certains pois­
sons de m e r maigres se révèle excellente alors que la farine II provenant 
d ' au t re poissons de m e r maigres se montre sans effet (appréciable sur la 
croissance des sujets e n expérience. Quant à la farine III tirée de poissons 
d 'eau douce (Pelecus cultratus) don t la teneur en graisse est élevée (i3 ,02 %) 
et la minéralisation faible, elle entraîne une forte mortal i té . Ils concluent 
que la valeur nutritive d ' u n al iment n 'est pas suffisamment défini pa r sa 
composi t ion chimique et qu ' i l faut des essais biologiques pou r être fixé en 
toute sécurité. 

Ces m ê m e s auteurs expér imentant (avec deux farines de viande, dénom­
mées Carnar ina et Karnas, pouvant être qualifiées de bonnes d 'après leur 
analyse chimique, ob t iennent u n très faible accroissement du poids de leurs 
sujets et une très forte morta l i té . Mais ils constatent u n e très nette amé­
lioration de la croissance dans le cas des farines de poisson pa r adjonction 
de farine de riz et, d a n s le cas des farines de viande, pa r (adjonction d e son 
de froment o u de proies vivantes. Ils apportent ainsi la démonstrat ion 
q u ' a u x farines de poissons et sur tout aux farines de( viande font défaut 
certains éléments indispensables à la santé de l 'alevin sans toutefois les 
préciser. 

BARTHÉLÉMY ( ig35) prétend que les déboires obtenus en uti l isant les 
farines de poisson et de viande ne sont dus qu ' à une avi taminose prove­
n a n t du m o d e de dessication d e ces produits et de la man iè re de préparer 
et de d is t r ibuer les pâtées. Il conseille l 'adjonction de son de céréales, de 
traces d 'hu i l e de foie d e m o r u e , de déchets d ' industr ie laitière et il cite 
MUSARD qui obtient de bons résultats e n fabriquant un pain const i tué par 
un mé lange de farines de poissons, de farineB de blé ou de seigle, ou de 

. riz auquel il ajoute du sJing de cheval, de la levure et des déchets de laiteri". 
Mais il est regrettable que les proport ions respectives d e ces produits ne 
soient pas indiquées. 

ANDRÉ (1936) dit que le mei l leur moyen de lutter contre l 'insuffisance 
des rates et leur prix élevé est d 'ut i l iser la farine de poissons qui constitue 
pour les alevins de Truite u n a l iment très suffisant à condit ion d 'y ajouter 
de t emps à autre u n peu de foie et de rate ; mais il n e donne aucune pré­
cision quant aux résultats obtenus par ce procédé. 

BARTHÉLÉMY et MUSARD ( 1 9 3 7 ) concluent avec les nombreux expér imen­
tateurs qui les ont précédés que les farines de poissons ne peuvent être 
employées seules pendan t de longues périodes, mais qu 'el les peuvent 
suppléer pour un t emps très court au m a n q u e de nour r i tu re fraîche. I h 
souhai tent enfin que des essais portant sur ces farines associées à d 'autres 
denrées alimentaires mont ren t la possibilité d 'obtenir de bons résultats 
tant au point de vue rendement que prix de revient. 
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De nombreux auteurs préconisent aussi une a l imenta t ion à base de pois­
sons de mer frais e t de rogue. Ce sont là des produi ts que seuls les pisci­
culteurs à proximité de ka mer peuvent utiliser car, p o u r les autres, leur 
usage en est rendu trop onéreux par les frais actuels de t ranspor t La rogue, 
par son prix de revient moins élevé, est p lus intéressante que le poisson 
frais. Nous regrettons de n 'avoi r p u nous en procurer , -car il nous semble 
que son étude, amorcée par CHIMITS (1961), aura i t gjagné à être complétée. 

• :* EXPÉRIENCES PERSONNELLES. 

Nous utilisons les aquar iums IV, V, VI, VII pour lesquels nous établis­
sons les régimes alimentaires indiqués dans le tableau III : 

Tableau III. 

Pulpe 
de rate 

Farine 
de blé 

Déchets 
nouilles 

Farine 
poisson 

Farine 
viande 

Huile 
foie 

morue 
Levure 1 

bière , 

Aquarium IV . . . . 2 2 % 7 5 % 1 % 2 % 

Aquarium V 2 2 % 7 5 % 1 % 

1 % 

2 % 

2 % Aquarium V I . . . . 

2 2 % 

75% 

7 5 % 

2 2 % 

1 % 

1 % 

2 % 

2 % 

Aquarium VIL. . . 7 5 % 2 2 % 1% 2 % 

Les pâtes ont été fabriquées sans œufs. 
La farine de poisson a été-préparée à part ie de 10 k i logrammes de pois­

sons de mer maigres (Raja) «auxquels les arêtes ont été enlevées : il a été 
obtenu, après une dessiccation de 8 jours à l 'éluve à 4o°, 760 gpammes 
de farine contenant 0,8 % de matières grasses. 

La farine de viande est une bonne farine dite fourragère utilisée pour 
l 'alimentation du bétail. 

Du point de vue présentation, ces mélanges al imentaires offrent des 
aspects très différents et leur tenue dans l 'eau varie avec chacun d 'eux . 

Le mélange de pulpe de rate et de farine de blé cuite est très homogène 
et adhère parfaitement aux grilles verticales utilisées pour le nourrissiage. 

Le mélange de pulpe de rate et de déchets de pâtes cuits est beaucoup 
moins homogène ; les déchets constitués pa r des morceaux assez gros, 
ne peuvent entrer dans les minuscules bouches d 'a levins . Aussi à parti t , 
de 29 Avril (H), nous les pilons avant de les faire cuire , le mélange obtenu» 
alors avec de la pulpe de rate adhère parfaitement aux grilles et est facile-j 
men t ingéré. . ' ' 

Les farines de poissons et de viande n e se mêlant pas in t imement à 
farine de blé cuite si bien qu 'une fois d>ns l 'eau elles se détachent dçjj 



• 
gril les et t omben t immédiatement au fond. Nous avons placé ces farines 
dans de petites nacelles en grillage fin, ce qui en retarde quelque peu la 
chu t e . • -

Les résultats de nos essais sont notés dans le tableau IV et représentés 
p a r l e g r aph ique (11). Nous signalons que la p o u d r e de viande ayant été 
reçue après le début de nos expériences, nous ne l 'u t i l i sons q u ' à par t i r 
d u i 5 Avril (iF) su r des alevins nourr is jusque là à la pulpe de rate. 

TE H M 

A q u a r i u m IV ( t é m o i n ) . 
A q u a r i u m V. 
A q u a r i u m V I . 
A q u a r i u m V I I . 

GRAPHIQUE II 

R a t e 2 2 %, B l é 75 %, H u i l e 1 %, L e v u r e 2 %. . 
R a t e 2 2 %, N o u i l l e s 75 %, H u i l e 1 %, L e v u r e 2 %. 
P o i s s o n 2 2 %, B l é 75 %, H u i l e 1 %, L e v u r e 2 %. 
V i a n d e 2 2 %, B l é 75 %, H u i l e 1 % , L e v u r e 2 %. 

D'au t re par t , l 'expérience réalisée avec la farine de poisson se te rmine 
K: 29 Avril (H) : une fuite de l ' aquar ium (VI) survenue de nu i t ent ra îna 
la m o r t des alevins par (asphyxie. 

L'état de santé des jeunes salmonidés au cours de l 'expérience nous est 
donné pa r le chiffre indiquant le n o m b r e de sujets restant dans chaque 
a q u a r i u m à 3a date de chacune des pesées. 

Pour ne pas surcharger le graphique (II) nous ne faisons pas figurer la 
courbe représentant la croissance des alevins de l ' a q u a r i u m I nour r i s à la 
pulpe de rate pure . D'ail leurs notre but n 'es t pas de comparer ici la rate 
pure aux divers mélanges envisagés, mjais b ien de déterminer la valeur 
respective des uns par rapport aux autres . 
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DISCUSSION ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS: 

La comparaison entre les résultats obtenus en faisant ent rer dûns le 
mélange al imentaire , soit de la farine de blé cuite (IV), soit des déchets 
de pâtes piles et cuits (V), nous mon t re que le premier dei ces' nrodui ts 
semble conférer u n e croissanse plus rapide à l 'a levin, mais nous devons 
rappefler ici que jusqu 'au 29 avril (H) les déchets de nouilles n o n piles ne . 
sont guère ingérés pa r les sujets qu i doivent se contenter p ra t iquement des^' 
a5 % de pulpe de rate que comporte ldur rat ion. Or, dès cette date, la pul-:; 
vérisation préalable des débris les faisant réel lement incorporer à l 'alimen-.-
tation des jeunes salmonidés, nous constatons u n très net redressement 
de leur courbe de croissance qui ne tarde pas à dépasser celle des alevins 
recevant la nour r i tu re à base de farine de blé. <• ' 

De plus il est à remarquer que les sujets de l ' aqua r ium V on t une meil ­
leure santé pu isque le pourcentage des mortali tés n 'est que de i5 % au 
lieu de 55 % quand la nourri ture renferme de la farine de blé. 

Comme les pâtes alimentaires ne sont en somme q u ' u n e pâte dè farine 
de blé, passée au four après un certain temps de fermentation, il est fort 
p robable que l 'influence favorable enregistrée sur la croissance des alevins 
n 'es t dtie q u ' a u x transformations de In pâte de farine de blé provoquées 
pa r la fermentat ion. ' 

En ce qui concerne l 'utilisation des farines de poissons.(VI) et de viande 
(VII), nous enregistrons les mêmes résultats négatifs que la majorité des 
au teurs qui les o n t expérimentées aviant nous ; pourtant nous avions eu 
soin de nous adresser à une farine de poissons de m e r maigres dont la tem­
péra ture de dessiccation n 'avai t pas dépassé /io° et à une farine de viande 
de bonne qual i té . De plus, dans les deux cas, nous avions int rodui t une 
impor t an te quant i té d oligo-éléments indispensables, par l 'apport d ' hu i l e 
de foie de m o r u e et de levure de bière. 

Faut-il conclure que ces produits ne peuvent être utilisés pour n o u r r i r 
de très jeunes salmonidés ; nous ne croyons pas, car il semble que st les 
a levins n ' e n ressentent pas les effets c 'est parce qu ' i l s répugnent à a l ler 
m a n g e r sur le fond ces particules désagrégées. Il suffirait donc de t rouver 
u n mélange susceptible de conserver son homogénéi té u n certain t emps 
d a n s l 'eau pou r avoir l 'espoir d 'ob ten i r les mêmes résultats favorables que 
ceux qui ont été enregistrées dans l 'élevage de la plupart des espèces an i ­
males (avec des produits similaires. 

En définitive, il ressort de cette expérimentat ion que les déchets de pâtes 
a l imentai res , remplacent avantageusement la farine de blé dans l ' a l imen­
tation de l 'alevin pourvu qu 'on prenne la précaution de les pulvériser 
f inement. 

D'autre part , les farines de poissons et de viandes donnera ient probable­
m e n t de bons résultats si l 'on parvenai t à les incorporer i n t imemen t à 
une nour r i tu re vitaminée au moyen de liants (appropriés. (A suivre.) <-


